
      L’auteur

         
            Victor Guilbert est romancier, dramaturge et nouvelliste.

             

            Après des études de comédien et un Master 2 en linguistique, c’est grâce au théâtre
               qu’il fait ses premiers pas dans le monde de l’écriture en proposant des pièces qui
               seront jouées dans toute la France, à la Réunion et jusqu’en Chine. Il se lance par
               la suite dans la rédaction de textes de chansons, sketchs, nouvelles…
            

             

            Après avoir vécu plusieurs années à Shanghai, où il a dirigé la Troupe de Théâtre
               Francophone, puis à Paris, il réside désormais à New York.
            

             

            En 2017, il sort son premier roman, L’histoire fabuleuse du Français insouciant devenu Chinois insurgé, aux éditions Hikari. Douve (2021), son premier roman policier, a reçu le prix du meilleur polar 2022 au salon
               Saint-Maur en poche. Il remporte ensuite le Prix Le Point du Polar européen 2022 pour
               son roman Terra Nullius (2022, Hugo Thriller) ainsi que le Grand Prix Dora Suarez. Son dernier roman, Brouillards, a paru en avril 2023 et met une nouvelle fois en scène son personnage récurent Hugo
               Boloren, déjà présent dans les deux précédents. 
            

            En avril 2025 a paru La trahison de Sunset Park, qui raconte son enquête sur un véritable meurtre commis à New York en 2001.

            

      
   
      Mystère, gratte-ciel
 et lunettes rouges…

         
               J’avance dans le couloir plongé dans le noir. Je m’aide de mes mains, tâtonne contre le mur lisse afin de me repérer et je frotte les pieds sur la moquette pour ne pas trébucher sur un objet oublié par terre. Tout est silencieux, calme, terrifiant. Pas la moindre lumière ne filtre à travers la porte que je cherche désespérément à atteindre quelque part devant moi. Je n’entends que le souffle de ma respiration, le glissement de mes doigts sur le papier peint, mes pieds contre le sol et les battements de mon cœur dans ma poitrine.

               Quand soudain un bruit brise le silence dans l’obscurité ! On dirait un tissu qu’on frotte. Je m’arrête, la respiration coupée, immobile. Ce léger bruissement provient de derrière moi, à quelques mètres à peine. Des gouttes de sueur perlent sur mon front, j’avale ma salive et je réfléchis à toute vitesse. Est-ce que je cours devant moi jusqu’à la porte en prenant le risque que l’inconnu me rattrape ? Est-ce que je me retourne et je tente de frapper au hasard dans le noir pour prendre mon rôdeur par surprise ?

               J’opte pour la première solution et, sans réfléchir plus longtemps, je fonce vers la porte le bras tendu en avant pour ne pas me casser le nez. Ça y est, j’y suis ! Je sens la présence qui se rapproche dans mon dos ! Je cherche la poignée dans l’obscurité, vite !

               Je l’ai trouvée ! Je la saisis, la tourne de toutes mes forces et pénètre dans la pièce. Oh non ! Il y fait aussi noir que dans le couloir ! Je tape au hasard contre le mur à la recherche de l’interrupteur, trop tard. Des doigts griffus et froids effleurent mon épaule, je n’ai pas la force de hurler, tout mon corps est tétanisé de terreur, je ne peux plus bouger. Puis une lumière blanche jaillit et m’aveugle…

               – Bérénice ?

               Attends une seconde… je reconnais cette voix, mais oui ! On dirait…

               – Edmond ?

               – Toi aussi, tu as soif ? sourit mon petit frère en braquant le faisceau de sa lampe de poche vers le mur.

               Il trouve l’interrupteur et la salle de bain s’illumine. Je me regarde dans le miroir au-dessus du lavabo mais ma vue est troublée.

               

               – À cause de ta lampe de poche, je ne vois plus rien, je lance à Edmond.

               – C’est même pas vrai, tu sais bien pourquoi tu vois trouble, maman te dirait…

               Mais Edmond préfère ne pas continuer. Il a vu mon regard noir ou peut-être mon menton qui pointe en avant, comme toujours quand je suis contrariée. En tout cas, il a compris que s’il finit sa phrase, ça va mal se passer pour lui ! Finalement, je me détends et lui caresse les cheveux. Ce n’est pas sa faute après tout.

               Edmond remplit deux verres d’eau et m’en tend un. Après l’avoir avalé d’un trait, je soupire et ouvre la boîte devant moi. J’en sors le contenu. Edmond m’observe, inquiet, puis je contemple mon reflet dans le miroir. Non, décidément, je ne m’y habitue pas : je déteste porter des lunettes ! Cela fait un mois déjà et elles m’agacent toujours autant. Heureusement que je n’ai pas besoin de les porter tout le temps mais seulement pour voir de près ou quand je suis fatiguée. Comme à cet instant, je pense en bâillant.

               Je suis obligée d’admettre que je vois effectivement beaucoup mieux maintenant qu’elles sont sur mon nez, mais ce n’est pas un accessoire sérieux pour une enquêtrice, ces deux ronds rouges qui entourent mes yeux.

               – À propos d’enquête… je murmure en observant autour de moi. Ce n’est pas notre salle de bain.

               C’est pour ça que je me suis réveillée avec cette peur au ventre et que je ne trouvais pas l’interrupteur ou la poignée de la porte. Nous ne sommes pas dans notre maison !

               – On est où ? je m’interroge en observant les objets dans la salle de bain.

               Edmond éclate de rire et m’attrape par la main. Il m’emmène dans le couloir, nous franchissons une porte et parvenons dans un salon où, par la fenêtre, nous apercevons le soleil qui commence à se lever. En m’approchant des grandes vitres, je pousse un cri d’admiration. Des gratte-ciel s’étendent à perte de vue devant nous ! Ça y est, je me souviens ! Nous sommes arrivés hier soir et avec la fatigue du voyage je me suis endormie tout de suite, mais tout me revient : nous sommes à New York !

               – Déjà levés les enfants ?

               Nous nous retournons et courons dans les bras de notre oncle Guillaume, tout sourire.

               – C’est trop beau New York ! s’exclame Edmond. On va voir la statue de la Liberté aujourd’hui ?

               

               La mine réjouie de notre oncle s’assombrit d’un coup.

               – Je sais que je vous l’avais promis, mais il y a un changement de programme. Nous allons devoir remettre la visite de la statue de la Liberté à plus tard…
[image: Bérénice et Edmond regardent par la fenêtre la vue sur les gratte-ciels de New York. Ils ont l’air émerveillés.]
               

               Edmond n’arrive pas à cacher sa déception, des larmes commencent déjà à apparaître dans le coin de ses yeux. Aujourd’hui, notre maman a rendez-vous avec un éditeur américain, parce qu’elle écrit des romans policiers, et notre papa inventeur assiste à un salon des inventions très important. C’est la raison pour laquelle ils nous ont emmenés à New York avec eux !

               Nous logeons tous les quatre chez notre oncle Guillaume et son fils Orso, notre cousin. Guillaume 
devait nous emmener aujourd’hui 
visiter la statue la plus célèbre 
d’Amérique, et même si je suis un 
peu déçue aussi, je suis surtout intriguée par la tête soucieuse de mon oncle.

               – Pourquoi on change de programme ? je lui demande.

               – Il y a un petit problème à mon travail et je dois aller vérifier quelque chose... Ce sera l’occasion pour vous de voir Central Park, lance-t-il en souriant !

               – Oh, oui ! s’écrie joyeusement Edmond qui est capable de passer des larmes au rire en une seconde.

               Notre oncle Guillaume est le chef des jardiniers de ce grand parc très célèbre de New York. En fait, Central Park, c’est son bureau !

               

               – Quel genre de problème ? j’insiste
en réajustant mes lunettes sur mon nez pour me donner l’air à peine intéressée.

               – En fait, ce n’est pas vraiment un problème, plutôt… comment dire ? réfléchit mon oncle. C’est plutôt un mystère, un mystère très étrange.

               Un mystère ?! C’est maintenant à mon tour d’avoir envie de pousser des cris de joie !
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      Découvrez dans la même collection : 

         Hercule, chat policier
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            Un voleur sur les toits
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            Une rançon pour Bichon


      
   
      L’illustrateur

         
            Illustrateur multidisciplinaire, Oriol Vidal réalise des illustrations vivantes et
               vibrantes pour différents supports et médias. En usant d’une ligne délicate, de compositions
               fortes et d’aspects texturés, Oriol donne vie à de drôles de monstres, d’adorables
               dinosaures ou des enfants pleins de fougue. 
            

             

            Né à Barcelone en Espagne, Oriol a étudié les Beaux-Arts à l’Université de Barcelone.
               Au cours de sa carrière, il a déjà travaillé sur des livres pour la jeunesse, réalisé
               du design de personnages, de l’art conceptuel et des storyboards. Oriol est actuellement
               storyboarder pour l’entreprise d’animation irlandaise Boulder Media, qui a été récompensée
               par de nombreux prix. Il a travaillé pour le reboot de Danger Mouse et pour la série à venir Micronauts, inspirée de la ligne de jouets Hasbro. 
            

             

            Vous pouvez retrouver ses dessins et storyboards sur son compte Instagram : @oriol__vidal


      
   
      À Cléclé, Bichasse et Biggie, mes plus impitoyables relecteurs.

      
   
      Découvrez dans la même série : Bérénice enquêtrice, Sur les traces du fantôme

         Sur les traces du fantôme

         
            [image: Couverture : Sur les traces du fantôme]
         

      
   
      
            Retrouvez la collection

            [image: ]
            sur le site www.rageot.fr

         

      
   
      Direction artistique : Françoise Maurel

         Couverture et illustrations : Oriol Vidal

         Maquette : Marion Biffaud

          

         ISBN : 9782700287462

          

         © RAGEOT-ÉDITEUR – Paris, 2025. 
Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
            Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
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